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294 LE B

AUTOUR D'UN TITRE

L me tombe sous la main un numéro du Bazar;
c'est le iSe et il porte la date du 18 septembre.
Je l'ouvre, par hasard, à la page 2 15, et je lis en

i gros caractère -je crois que les imprimeurs
appellent cela du sma/l pica,- " Autour du B -zar--Suite
-Département de la paroisse de St-Barthélemy-Liste
des objets."-Cela commence tout de suite à m'intéresser,
la liste des objets ce la paroisse de St-Barthélemy. J'ai
peu connu St-3arthélemy, mais j'en ai beaucoup entendu
parler ; ce fut un apôtre et un grand saint qui prêcha
la foi dans les contrées les plus barbares de l'Orient et

jusqu'aux extrémités des Indes, suivant les uns, dans l'Ara-
bie-Heureuse, la Phrygie et autres pays voisins, suivant les
autres. Il fut écorché vif, dit-on, en Arménie, et n'a laissé
aucun écrit. Saint Barthélemy est encore le nom d'une
journée fameuse dans l'histoire, la journée du dimanche, 20

août, 1572 ; c'est également le nom d'une grande paroisse
du comté de Berthier. Ma science, malheureusement ne va
pas plus loin ; mais en voilà déjà assez *pour captiver notre
intérêt et faire naître en nous un désir légitime de parcourir
la " liste des objets" de Saint Barthélemy ; ne résistons
point à cette excusable tentation.

Je vois d'abord, dans cette liste, "un buste de sainte Cccile."
Sainte Cécile fut la femme ce saint Valérien, et, est deve-
nue, plus récemment, la patronne des musiciens, C'est la
sainte la plus chantée sinon la plus enchantée de tout l'uni-
vers. Que de beaux talents elle a inspirés ; mais aussi,
trois fois hélas ! que de médiocrités elle a,-sans le vouloir,
peut-être sans le savoir,--poussées sur le chemin des fausses
notes et des mauvais doigtés! Son buste élégant va sans
doute aller servir d'ornement au salon modeste d'un artiste
véritable ; il se pourrait bien, aussi, que le sort le fît s'éga-
rer dans le boudoir d'un croquenotes à la mode où il est
destiné à entendre pendant des années et des années, et
sans se plaindre, des doubles-croches échevelées qui passent
avec la rapidité, mais avec la sensation douloureuse d'une
décharge électrique.

Pauvre buste de sainte Cécile

-Cage d'oiseau. Il y a une cage d'oiseau, sur la liste. Je
la vois d'ici: une jolie petite cage en fil de cuivre doré, avec
de petits barreaux en frêne verni-, peut-être en noyer noir,
c'est plus riche. Dans cette petite cage, un petit oiseau
jaune, un serin, ira à chaque instant frapper sa petite tête
contre les fils de cuivre, avec la louable intention de s'élan-
cer au delà, dans cet espace qu'il sent fait pour lui mais qu'il
ne peut atteindre. Ne voyez-vous pas, dans ce petit oiseau,
notre intelligence captive qui travaille constamment à percer
le mur impénétrable du grand au-delà qui l'environne ;
notre intelligence qui retombe, après chaque effort, vaincue
mais espérant encore, espérant toujours ; et qui, ce même
que l'oiseau, ne pourra prendre son véritable essor que
quand les barreaux seront brisés, quand le mur sera ren-
versé par une catastrophe suprême.

Pauvre petit oiseau! Pauvres nous autres! !
-Coussin en soie rose, Boîte à ouvrage eu telucc, .i1pon o
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drap garni de velours, Porte-balai, Sachet parfun, cr
miroir. Quelle charmante réunion d'objets à faire rêver le.
jeunes filles et les jeunes femmes, et même les vieilles femme:
et les vieilles filles,-si, toutefois, il est possible qu'il CI
existe de cette dernière catégorie.

Voyez-vous la jeune fille, ou la jeune femme, revêtue du
jupon en drap garni de velours, à demi couchée sur le
coussin ci soie rose ? Elle a déposé tout près d'elle le achlet
parfumé ; elle tient à la main le petit miroir auquel ele fait
bien des questions et qui lui répond avec un accent du v rité
si flatteuse qu'elle ose à peine y croire. De temps à autre,
elle regarde le porte-balai, puis, la boîte à ouvrage en
peluche: lequel des deux choisir. La boîte à ouvrage re-
présente l'ouvrage, c'est vrai, mais un ouvrage facile, qui ne
demande aucun sacrifice, aucun effort, qui ressemble au
repos presqu'à s'y tromper. Tout est mignon, dans cette
boîte ; rien n'est rude, rien ne sent le travail ; si bien lu'on
se sert des outils qui s'y trouvent pour faire une dunle
qu'on nomme je coisfrivo/it'. D'autre part, le porte-di
symbolise le devoir austère de la véritable ménagère. Si je
cherchais à peindre l'emblème cie la femme forte du ITnn
gile, je erayonnerais un porte-balai,-avec son balai par
exemple. C'est l'outil par excellence Cîe la femme ab-
rieuse. Le v'oyez-vous, ce balai actif et léger, qui vole,
poussé par une main sûre ? Ici il enlève la mousse des tapi,
là il gratte sans pitié ces petits coins obscurs où la pousiire
se croyait chez elle par droit cie prescription. Il renmue. il
travaille, il court en tous sens. Frappe-moi sous ces rideaux
qui gardent encore les traces cie la dernière sauterie ; abat-
moi ces toiles d'araignée qui se dissimulent dans les an'es;
fouille-moi ces housses qui portent tant cie vilaines chmes
dans leurs plis ; agite, secoue, balaye, enfin, puisque tu as
été fait pour cela.

Que va-t-elle choisir, la jeune fille Ci jupon die drap garii
de velours, assise sur le coussin en soie rose, avec son siclhet
parfumé et son petit miroir ? Sera-ce la boîte à ouvrage,
sera-ce le porte-balai ?

Mystère.
Quant à moi, si j'avais voix au chapitre, je sais bien ce

que je choisirais... Mais, hélas ! ce que je choisirais ne mue
choisirait point sans doute. O mes pauvres vingt ans,
qu'êtes-vous deven us !

-Si je ne craignais pas ce vous ennuyer, je relèverais
bien encore quelque chose dans " la liste ce Saint Hartiè-
lemy." Il y a surtout Un couvre-pieds rose, une pou/' et
des petites mitaines en laine, qui, je ne sais comment, iont
trembler ia paupière.

O les enfants, ô les bébés ! Quand même Dieu ne nous
aurait pas donné ce grand soleil qui illumine et récauilie
nos jours ; cette lune blanche et ces étoiles brillantes qui
éclairent discrètement le silence cie nos nuits ; cette muer
bleue qui nous berce cie son murmure dans ses jours de
calne, ou qui nous offre, dans sa colère, ces spectacles ter-
ribles et sublimes dans lesquels nos âmes reconnaissent un
reflet de la puissance du Créateur ; quand même Dieu n'al-
rait pas semé autour cie nous toutes ces merveilles que nous
contemplons, depuis l'insecte qui vit sur un grain de pous-
sière jusqu'aux soleils innombrables qui sillonnent l'espace,
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296 LE BAZAR.

nous lui dcevrions encore une reconnlaissance iifiinie, éter-

nelle parce qu'il a mis sur la terre, à côté des douleurs et des
larmes, ce bienfait divin, ce sourire céleste: les bébés, les
enfants.

Ah ! si j'étais poète, je ne tirerais die na lyre qu'un seul

accord, et ce serait pour les chanter partout, pour les chanter

toujours, ces doux petits enfants qui sont la joie ce la famille

et la véritable lumière du foyer ; qui pénètrent dans notre

vie comme l'aurore entre dans l'ombre pour en chasser les

nuages et répandre partout la clarté et la chaleur.
Mais je ne suis pas poète et je n'ai plus vingt ans. Pour-

tant, si j'avais à choisir, je prendrais, dans la " liste des

objets de Saint Barthélemy," le couvrc-pieds rose, la poupée
et les petites mitaines cu laine. Et je crois que, en fin de
compte, je ne serais pas encore le plus mal loti.

NAPOLÉON LEGENDRE.

LE JUIF-ERRANT

f ~ ,ARK Twain et moi, nous avons fait des re-
cherches longues et inouïes pour reconstruire
l'histoire d'Isaac Ahasvérus, conmunémîîent
appelé le Juif-Errant ; des recherches cou-

ronnées de succès, car les dépôts d'archives du Groënland,
du centre de l'Afrique et de la banlieue de Montréal nous
mettent en état de publier bientôt un ouvrage cri onze cents
volumes, tous plus intéressants les uns que les autres.

J'ai feuilleté le 7uif-Erran, d'Eugène Sue. Il n'y a rien

là-dedans, sauf peut-être une brochure d'élection municipale.
Nos sources de renseignements sont plus riches et plus
authentiques.

Isaac descendait en ligne diagonale d'un fils de Caïn re-
nommé pour ses longues jambes. La famille était rentrée à
Jérusalem, après la captivité de Babylone, et y avait fondé
une manufacture ce vélocipèdes. Notre Isaac prospérait.
C'était un contribuable de la rue Artaxercès-Longue-Main,
où il exploitait son industrie. A part cela, il avait cii propre
et sans redevances, deux belles maisons qu'il louait avanta-
geusement, et c'est pourquoi on disait de lui: " Il vit de ses
rentes "-ou " Il vide ses rentes," car en dépit ce ses res-
sources, on ne le voyait janais avec plus cie cinq sous dans
le gousset.

Lorsqu'il s'oublia au point ce comiettre l'acte d'irrévé-
rence qui l'a rendu célèbre à son grand chagrin, il ressentit
dans les mollets un chatouillement dont il ne s'expliqua pas
la cause tout d'abord. Ces agaceries des nerfs s'étendirent
de la hanche au pied, et il éprouva le besoin de marcher
pour tâcher de les calmer. Un jour, il sortit de la ville, et
ne revint pas. CC fut le commencement du voyage inter-
minable.

Sa première étape eut lieu à Capharnaum. On y loge à la
nuit pour cinq sous. Déjeûner iême prix.

Il était dans sa destinée de ne jamais retourner sur ses
pas. Croyant donc reprendre le chemin de sa manufacture,
il arriva à Damas et y dépensa une piastre pour son loge-
ment. A Damas si vous dites cinq sous cela signifie une

iastre turque.

La démangeaison des jambes continuait. Isaac regarda le
soleil, crut s'orienter sur Jérusalem et rep'it sa marche. 1l
arriva en Perse, pays ainsi désigné par les géographes mo-
dernes parce que le Juif-Errant y perça pour la première foi,
aux yeux des populations qui n'avaient jamais vi de juif.

Dans la ville cie Téhéran, plusieurs notables vinrent à sa
rencontre et lui demandèrent s'il était le Juif- Errant, et c'est
alors seulemeint qu'il comprit le rôle qu'il jouait dans le
monde. Pour prouver son identité, il mit la main dans sa
poche et ci retira une pièce de cinq sous, à l'eff(gij de la
reine Victoria. On lui fit voir les nionunents de cette an-
cienne capitale, et comme les échevins lui parlaient dAlex.
andre le Grand, il eut la curiosité de suivre la route tracée
par ce héros dans la direction ce l'Inde, où il arriva l'au 98
de notre ère, ci pénétrant par le Panjub. A Delhi nous
perdons sa trace.

Il était devenu passionné pour les voyages et se proposait
d'adresser des lettres aux journaux de Montréal sur ce quil
voyait. Le malheur est qu'il le savait pas écrire un ce
temps-là.

Certains renseignements nous font croire qu'il vécut en
Chine et y consulta les mandarins lettrés dans l'esloirde se
guérir du picotement des jambes.

Nous le retrouvons au milieu du troisième siècle, Uns le
golfe Persique, rentrant à pied dans sa patrie, pour reroir
Jérusalen et retirer le loyer de ses maisons.

Il fut surpris d'apprendre que, durant son absence, Titus
avait bouleversé les principaux édifices ce la ville, et que le
coninierce des vélocipèdes ne roulait plus du tout. Mi les
locataires de ses immeubles furent de bon compte arI lui,
il accepta d'eux la somme de cinq sous donnant quittance

générale pour le passé.
Le bruit de son retour attira une grande Foule sur la place

publique. Le maire Beaugrand présidait. Isaac tenta d'a-
dresser la parole au public sur la politique des Ronaii- ci
Palestine : " Concitoyens," dit-il......... nais une vi' 'ente
secousse du sol l'interrompit en jetant l'auditoire dans cette
posture humiliante que l'on appelle les quatre fers en l'air.

Il voulut poursuivre, néanmoins. Le pavé s'agita de nou-
veau ; la foule prit peur, et la popularité du Juif-Errant
vanouit.

Les chatou il leien ts recon iencère nt. Cette fois il partit
pour l'Egypte et y acheta les aiguilles dle Cléopâtre qu'il se
proposait de ie-endi-e'avcec profit aux Aiéricains et aux
Anglais. Puis il parcourut le Sahara et prépara les plans (le
M. de Lesseps pour la créatiou d'une mer d'eau salée en ces
endroits. Vers l'an 392 il devint offi ier ce l'Académie de
Tonibouctou, un corps cie savants qui ne reconnait ni lécri-
ture ni la photographie, mais qui admet les poètes. Isaa
composait des couplets ci marchant, témoin la chanson qui
porte son nom et qui l'a fait recevoir membre titulaire des
Muses Santones, ci compagnie ce plusieurs Canadiens.

Se trouvant un jour sur les bords du Rhône, il eut con-
naissance des barbares ce la Germianîie et devina qu'ils
allaient rciverser l'empire roniaii. Son sang juif ne lit
qu'un tour. En deux minutes, il devint Visigoth, et le lcr-
demain chef de tribu parmi ces hordes estimables.

Après la conquête de Rone, il reçut ci partage le royau-

LE BAZAR.296



LE BAZAR.

me de Lombardie, où il régna cent huit ans. Cette longévité

provoqua des soupçons. Ses ministres lui demandèrent si,
par hasard, il n'était pas le Juif-Errant, d'autant plus qu'il
n'avait jamais conservé dans le trésor public plus de cinq
sous à la fois. Il fut obligé de répondre honnêtement et

perdit la couronne, car les Juifs n'étaient nulle part respec-
tés des populations.

La nostalgie s'empara de son âme. Il retourna à Jérusa-
lem et règla SCs loyers, mais les rues dans lesquelles il pas-
sait ondulaient sous ses pas comme une mer agitée et le
conseil municipal le chassa, avec injonction de nommer un
procureur résidant pour gérer ses affaires locales.

C'est alors qu'il composa la fameuse strophe

Est-il rien sur la terre
Qui soit plus surprenant
Que la grande misère
Du pauvre Juif-Errant

Pour témoigner au peuple de Jérusalem qu'il ne voulait

plus avoir de rapport avec lui, il changea son nom hébreux
de Ahasvérus en celui de Laquelem qui a une teinte latine,
susceptible d'irriter les oreilles des Juifs.

A partir de ce moment il fut sans cesse malheureux. Il
se réfugia en Espagne. Dans une de ses heures sombres, la
pensée (lu suicide traversa son cerveau, et il se précipita des
hauteurs des colonnes dI'lercule dans le détroit de Gibral-
tar. Quelle ne fut pas sa surprise lorsqu'il savait nager et

que l'eau était amère ! Des pêcheurs le recueillirent au ri-
vage. un peu évanoui mais parfaitement lavé. Il était âgé
de cinq cents quarante ans et venait le prendre son pre-
mier bain.

" Marche " Ce mot commençait à l'ennuyer. ]l s'enrôla
sous Charles Martel et courut après les Sarrasins, dans l'es-

pérance de se faire assommer par ces mécréants. Tout réus-
sit à l'inverse de ses désirs et il devint le Petit-Caporal de
l'armée (les Francs.

Je le retrouve, plus tard, dans les troupes de Charlemagne,
combattant les Saxons, rnais invulnérable toujours, ce qui
faisait son désespoir. En l'an 802, l'empercur voulut lui con-
fier le commandement d'une place de guerre. Il refusa,
disant :

Monsieur, je vous proteste
Que j'ai bien du malheur
Jamais je ne m'arrête
Ni ici, ni ailleurs.

Autant valait dire qu'il était le juif-rrant. Cet aveu lui
fit perdre son grade dans le régiment (le pied où il était
capitaine.

Marche ! marche ! marche

Un jour, près (le la ville
De Bruxelles, ci Brabant,
Des bourgeois fort dociles
L'abordent ci passant.

Le fait est qu'il était à la recherche de Geneviève de Bra-
bant, qui passait pour s'être égarée dans le pays, ci fuyant
l'infâme Golo son tyran.

De longs siècles s'écoulèrent.
Sous Godfroy de Bouilloi. le triste Isaac revit Jérusalem

et trouva ses maisons en cendres, détruites par ses amis les

Croisés, dans les rangs desquels il occupait un poste de sini-
-ple soldat. Lusignan, qui fut roi de Jérusalem, l'a bien
connu à cette époque, comme je m'en suis assuré en consul-
tant ses mémoires qui sont entre les mains de l'autrelLusi-
gnan, rédacteur de la Patric.

Le Tasse qui en fait mention dans la Yérusa/cm Dé/ivré•e,
raconte que

jamais on avait vu
Un homme aussi barbu.

Cette citation heureuse m'a été fournie par Tasse, de la
Mincrvw, qui a francisé son nom quelque peu.

Le couplet suivant est de Faucher de St-Maurice, faisant
parler Isaac Laqueden :

J'ai vu dedans l'Europe
Ainsi que dans l'Asie,
Des batailles et des chocs
Oui coûtaient bien des vies

Il était jaloux de ceux qui parvenaient à se faire tuer,
mais le sort lui criait '' En avant ! marcle ! "

Le beau Dunois Oue savons-nous du beau Dunois ?
Seulement ce qu'en a dit la reine Hortense

Partant pour la Syrie,
Le jeune et beau Dunois.

Si je vous révélais qu'il s'agit dans cette chanson du pau-
vre J uif- Errant ! C'est pourtant la vérité. Vers l'an 1420 il
prit le surnom de Dunois et s'engagea contre les Anglais à
l'instigation d'Alain Chartier, de Lotbinière, vingt-deuxiène
grand-père du lieutenant-colonel Alain Chartier de Lotbi-
nière-larwood. Ses exploits attirèrent l'attention. Avec la
H ire, Xaintraille et LaTrémouille. il fut l'un des meilleurs
officiers de Jeanne d'Arc. Après la guerre, il fit un voyage
en Syrie et releva ses deux maisons de Jérusalem. La reine
Hortense l'affirme.

Un long silence règne après cela. Je retrouve Isaac sur le
navire de Christophe Colomb, allant à la découverte de
l'Amérique. Les Sauvages ne voulurent iii le marger ni le
tuer. Il s'en retourna penaud et ayant appris à écrire à
temps perdu. il publia un livre dans lequel il attribua la dé-
couverte du Nouveau-Monde à Améric Vespuce, pour se
venger des Caraïbes.

Nous savons de bonne source qu'il accompagna Cartier
au Canada.

Longtemps après, je le vois faisant des expériences sur la
vapeur d'eau, en compagnie de Denis Papin. Tous deux
cherchaient le moyen de se faire sauter-mais sans résultat.

Je ne crois pas à l'invention de la poudre parce qu'elle
nous a été fournie par un Allemand.

La dynamite, les chemins de fer et les pillules patentées
n'ont aucun effet sur lui. La dernière fois que je l'ai vu, il
m'a dit :

La mort ne nie peut rien,
Je m'en aperçois bien.

J'ai consigné ces paroles mémorables dans la. dernière
éd ition du Chansonnici Canadicn.

Sa conversation dénote un profond découragement. Pour
le distraire, je lui ai dit :

" Venez à Montréal, que vous n'avez pas revu depuis
votre voyage.avec Jacques Cartier (sans irait d'union) et
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,vous verrez la place J acques-Cartier (avec trait-d'union) ainsi

que la banque J acques-Cartier (encore avec trait d'union)puis

puis v'ous nous direz si la bourgade d'Hlochelaga était située

à l'endroit où nous construisons la cathédrale ;vous serez

b;Iiîreçu au bazar..
-" Ahi reprit-il eni m'interrompant, j'y songeais, mais

je-crains la picotte ... qui peut mie défigurer !'

BENJAMIN SULTE.

Behiold the fields, as, one vast flood of" gold,
Are swaying gently, by the brecezes kisst,
Hot is the sun, nor cloth lie ne'er desist

To dramv the moksture froni the parching niould.
Now coines the swa.in armecl îith. his s icle cold

Atid sooni the sheaves faîl froni his bony fist
As houghty warriors. wounld d in the list,

Wien corne to combat theri the kniglits of old.
Sweet harvest scents about us float the whîle,

'l'le black bird îvhistles te, his mate belowv,
Or sports himiself anion- the rustling leaves.

Mien Corne the %vains, in single lenghithy file,
And filled -vith joyous swvains, they hiorneward go.

Gwaning beneath the lusty yellow sheaves.

E.-. A. .scN

Grand Forks, D. T.

LA.RME ET PERLE.

-Où vas-tu, perte brillant2ý
Oui sors du fond de la mer-i
-Où vas-tu, larme brûlante
De la douleur fruLit amler?

-Moi, d'une couronne altière
je vais orner le milieu
-MNoi, je porte la prière
Et le deuil d'une âime à Dieu.

L'îtrne, faiblissant par intervalles, se î-etouirne doulour-euse-
ment sur elle-mênie. ]E'le redescend aux rivages (le sa jeu-
nesse pour y rechercher ses larmes, et lie pouvant plus pîeu-
rer comme alors, elle se nourrit un mom.ent de leur amier et
joyeux souvenir.

LE BEA U ET L'A RT.
ce qui ilonnl titi prix àî l'hunîîîio exisflnei,,.

A Il c'est (le la Iceil SILlle êuc ternel!

Il nec suffit pas di'avoir des yeux et des oreilles pour coit,
prendre et goûter les Seuvres cie l'art. C'est faute de con,-
naitre cette vérité que beaucoup se privent des jusae
inctibles que procure la contemplation clu beau. L'art (:,t
un sanctuaire où l'on nie pénètre qu'après unc lente iiia-
tion :c'est cette pensé qui a pott nos concitoyens d'origine,
anglaise à fatire donner, trois oll quatre fois clans l'annllée, dle,
lectures sur les questions de l'art, dan3 les salle, de V Ai
Association." C'est peu, mais c'est déjà quelque ,,Iio;(.
et ils savent en profiter, car la salle, d'ordinaire, est trop)
petite pour contenir la foule qui s'y presse.

j usqu'ici nous sommes restés ci dehors cie cecîoceict
mais nous apprenons avec plaisir que l'Union Cath101illun
doit prendre l'initiative d'une réforme sur ce point. l'cn-
dant le mois cIe Novembre prochain, son présidlent M.
Alphonse Leclaire donnera sur ce sujet cie l'art une série dic
lectures auxquelles le public sera admis.

Ce qui n'ajoutera pas çeu il l'attrait cIe ces cauiseries, L'c>t
que N1. Leclaire a bien voulu promettre cIe les illustrer a'
des g-ravures de sa riche collection particulière, et, grâce au
concours cIe -Ni. Archamibault, notre habile plîotog>raiýliU
canacdienî, chaque auditeur pourrit remporter chez lui u.n
beau souvenir des principaux tableaux dont il aua t

question.
Nous donnons donc rendez-vous clans les salles de l' iai-

Catholique à tous ceux qui prétendent aimer le beau, pîur
assister à ces lectures, dont la date sera annoncée plus1 t 'id.
.Nous osons leur promettre une v'éritable Jouissance artistique
dès le premier pas dans le sanctuaiire de l'art, où ils scront
introduits- par le confér-encier.

CI-11{ON.I.QUE.

A quoi tient la gloire! Ce soir- nous avions la t ete reini-
plie d'idées, mais nous avions oublié notre crayon. I eu-
reusemient qu'une aimable jeune fille est venue à notre--
cours et nous a généreusement prêté le sien. Quand no'us
songeons à tout ce que ce crayon ceût pu faii-e clans lintérèt.
du bazar, nous regrettons presque cIe l'avoir accepté.( u

de noms auraient figuré sur une liste cie rafle !Q)Le cde pic-
ces de belle monnaie blanche seraient tombées clans la
caisse clu bazar! Pour étouffer le remords, conitinuions vite
notre chronique.

I-lier- soir, la p.îlmle fut aux guerriers Ice Cauglînla waii-l
Quel concert ils nous ont fait entŽndc! Nous avons elicOre,'
atu mloment où nous écrivons, ce spectacle origiial sous les,
yceux. Ces braves enfants dc la forêt portaient leur Costuile
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national, au grand amusement des assistants, Après le con-

cert, ils ont passé à travers la foule, visitant les divers dé-

partements du bazar. Ce sont ce superbes gaillards. La

galerie de la presse a eu, l'honneur de la visite de l'un d'eux.

Un chef sauvage, nommé Beauvais, nous a fait un discours

qui ious a été ensuite interprêté par le révérend l'ère Bur-

tin, O.M.I. Nous regrettons de ne pouvoir reproduire ce imor-

ceau d'éloquence qui nous a paru avoir beaucoup de feu et

d'entrain. A vrai dire, ce discours serait aussi inintelligible
pour nos lecteurs que pour nous-même.

Le l'ère Lacombe fut au nombre des hôtes du bazar hier
soir. C'est à lui que nous devons la visite Lu chef Crow-
Foot. Au nom de tous, merci

Au moment où nous écrivons, une foule énorme circule
(Lns les vastes salles du bazar. Quelle belle récolte pour
les solliciteuses ! Assurément notre crayon pourrait être
plus utile à l'ceuvre de la Cathédrale dans les mains de notre
aimable amie. Nous courons le lui rendre. Les lecteurs du
/War nous pardonneront si la chronique est plus courte qu'à
lordinaire.

1>1ET&a.

LES MACHINES A COUPlmE AU BAZAR

Nous attirons encore une fois l'attention des visiteurs sur
le, objets si utiles et si beaux à la fo:is, que MNI. Martel,
Siniard et Levert ont donnés au bazar. Huit machines à

coudre de première qualité et dl la plus grande élégance,
dont quatre font partie de la gra ide loterie, et les quatre

autres avec un portrait ce Mgr Fabre et une bannière aux
armes pontificales, sont mises à la rafle, là vingt-cinq acis
du coup, ce qui donne six chances à ceux quis'inscriront.

Une machine à coudre, on en conviendra, est une chose

un peu plus nécessaire qu'une poupée, qu'une bannière ou

qu'un coussin. Que les visiteurs qui remontent la grande nef

fassent donc en sorte de n'être pas complètement dévalisés

p;r toutes les jolies zélatrices qu'ils rencontreront, et qu'ils

gardent assez d'argent pour pouvoir tenter le sort sur les
ilachines à coudre Nouveau Williams, au départen.nt SI-

Edouard, à gauche de la table des liqueurs.

Comme au sein du grand océan un bois flottant en ren-

contre un autre, ainsi les êtres se rencontrent uniii moment

sur la terre.
RAMA VA NA

On annonce que vû la visite au bazar du chef sauvage
Crow.-foot, et la nécessité cIe l'union en face d'un étranger
aussi redoutable, 7. D. et Pietro vo.at cnt:rrer la hache de

guerre,

R.

PETITES NOUVELLES.

Monsignor Straniero, l'ablégat qui a apporté la barrette à
Son Eminence le Cardinal Gibbons, à Baltimore, était au
bazar hier soir.

Nous avons pareillement reçu la visite de Mgr Clut,
(.M.[., évêque d'Arindel et vicaire apostolique des régions
polaires du MacKenzie.

lier encore, plusieurs anciens élèves du collège de Mont-
réal se sont réunis dans le grand réfectoire du bazar pour
prendre une soupe aux huitres.

Un five-o'cloclk-tea donné par la section St Patrice, sous
la direction dle Mime Hingston, présidente, a eu un succes
complet. Un très grand nombre de personnes assistaient
à cette réunion qui garda cependant le cachet d'une récep-
tion privée.

La partie musicale a été rendue admirablement bien
par Mlle Villeneuve, Mlle Tessier, Mlle Croimptonî et M.
Clarke.

*

.laimais, depuis le commencement du bazar, la foule n'a
été aussi considérable qu'hier soir ; la visite des sauvages de
Caughnawaga était pour beaucoup dans l'attraction.

Avant le chant et la danse. qui amusèrent beaucoup les
quatre milles personnes présentes, le chef s'avança sur l'es-
trade et prononça un discours que le R. 1. Burtin traduisit
en ces termes Le chef salue l'auditoire, au nom de sa tribu,
il félicite les citoyens de Montréal d'avoir élevé un si beau
temple à la gloire du vrai Dieu, et il les encourage à conti-
nuer une ceutvre si bien commencée. Les Iroquois de
Caughna'aga ont été heureux d'apporter leur faible contri-
bution au bazar qui doit aider à achever cette cathédrale.

Sec/ti Notre-DaeuU'.-Objets donnés.

Deux flacons de porcelaine de Sèvres, monture en cuivre
doré, par Mme Moidoux.

Deux peaux de renard pour couverture de voiture, Mme
Korumaier.

Plusieurs articles (le fantaisie, Mme J. L. de Martigny.
Plusieurs corbeilles de fleurs, Mie Huguet-Latour.
Objets achetés
Une croix de cire sous verre, Mme Labrèche.
Une poupée, Mmie Bureau.

Sedtion Sit Vi/ncnti de Paul.-
Salière en argent, gagnée par M. F. Sullivan, 40 Osborne.
Corbeille en argent, gagnée par M. Michaud, 1305 rue

Onta:io.

Sectlion .S!. J'acqu.'s.
Pantoufles gagnées par M. Moise Boyer!
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-Paroisse St- Y'acqtes.-Effets rflés.

i bannière en pluche rouge brodée eni chenille gagnée par
Mme J. W. Mount.

crucifix sur peluche rouge gagné par M. Odilon Dupuis
rue St-H-ubert.

i théière par Mie F. X. St-Chartes.
j bannière en peluche avec fleurs eii relief gagnée par

Mme Aimé Mathieu, 62 rue Berri.

Si. Annusscto.

Pairîted plaque w~on by R. W. Smith.
A hand painted banner, .von by Mr. Hughes.

St. Gabride's secimi.-

Fish-slice wnon by Mr Cavello.

St. Patil'k's secion.-

1>arnell's Picture, wvon by Miss Maud Bergin.
Gold pencil, won by Mr J. L. And erson, 400Osbornec street
A cushion presenteci by Mrs, Ferrari was won bv M. l'

Palin

Section dui coiiven t d'H]ochelaga.-

M. J. M. Emard a acheté une plaque en porcelaine peinte
à l'huile ; sujet -le bon Pasteur et la brebis perdue.

Une boite de couteaux et fourchettes d'argent, gagnée
par M. Sadiier.

La statue d'un Sauvage a été achetée par M. A. Laberge.

La magnifique aiguière d'argent, donnée par Mme juge
B3élanger, de Beauharnois, a été gagnée par Melle J. Mount.

A vendre:
Une garniture de lit, comprenant quatre morceaux, eni

satin blanc, peint, avec puifs et dentelle; faite en Orégon
prix $ 100.

Une paire de rideaux-, en dentelle guipure ; prix :$40.

M. l'abbé Provencher, a envoyé son grand ouvrage (le

Q uébec à JériîSalem, et la Potite Faune Entomologique.
M. l'abbé Daniel, P.S.S., a pareillement donné un exem-

plaire de l'Histoire des familles illustres au Canadla ; et la
Tlerre Sainte de Victor Guérin ; en tout trois miagnifiques;
volumes.

Nos remerciements.

Les élèves de l'Asile des Sourdes-Muettes sont \ýc11uc
vendredi 'visiter les salles du Bazar.

M. l'Abbé Huot nous est revenu ;il a repris son post, a

p)anoramna dc M. Capello, nous en félicitons lesr;îs--
teurs clu bazar.

Un /ait iù,nc d''og.M .Dupuis Frères, du la rrue
Ste Catherine, avaient eu l'attention délicate de ae
d'avance le salaire de la semaine à leurs employés, afin quec
ceux-ci pussent venir au bazar et y, passer quelquù, hures
agréables.

Le Choeur Saint-Jean-Baptiste a exécuté le rtîne

suivant, jeudi soir:

l'ARC jSSI- ST hN AIT IE

23 sePh'nib1-c 18St

r. A la G;loire............ ...................... f1. d I\îi.

1,e ChSeur.

2. 1-ýIImn à la nu1it .......................... ,u' ....

A\. Mainville.

3,. 1-vine au Drapeau................... ........ ) De '.o

J-e Choeu.r.

4. SuIle Polonaise ................ .1............. . Ii
Le 1'rorcsseur A. Contant.

5. Richelieu et Cinq-Mars.......................C.
MIM. Drolet et Mainville.

6. La Suisse délivrée .... ....................... Rn3sîlru..
1-e Choeur.

-Nous donnons le programme du concert cie ce snîir,

PROGAMM E

i-Miserere du irouver.e ...................... .u/.1
Mi. M. Saucier

2-Roman11ce .................................
M. )os Saucier

3-Valse Inédite........... ................... f».",
M. M. Saucier

4-Chanson comiique- Un jeune P'rod ige ....... no'

M. Ant Saucier

5-Albonie Valse................................S/uo
M. Jos. Sauicier

6-Rondeau..................................... ./' eir

_M'. M. Saucier.

"lie. clays of our 5'outh arc the clays of our gloiy.
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AUJTOUJR DUJ BAZA R.
(Suice)

LISTE DES OBJETS DONNÉ:S PAR LES IîIRDIS-
sr;N,\S DE ST. ANDR1_E D'AlZGE-NTIEUrrT.

J1. T1. Ai'cliitiiil)Ottiilt, Ctiii auxii m'i iinw' de puero.........

P). G irarul peti t bau ...... 1 . .... 1..............................
Nlile Sar'a I3oyer, convie Ouï. .. î...............................

A,. iaioiiCeili', couisin .................... ........ ............ ........
sieurs de la proviece coîi .s i............. ................

G, bieleu rrier eii argentî ...................................
Victor Paqiiette, petnt hatbau. .............
Mielle NelbNe [,.adotucoe POILî lace iîru'ket.........

Mni Chu Desjariins, i Pia dle souii s.............

Odilîn Imdoiceiii, commode ........ ... .........................
Mmne (lis. îLaîioicouî haut de Svoir..............
Godfroi Pou lini nu1 couvi'e pi'' s blanc ........................

).\îiiî,réveille-miatin....................... ................
.ilCiiiClémnen t, poupée I .... .. '....... ............................. ......

Mo.lle. Lucy' Lailouceur, lîaiîî ;batiiîtiiîg I)iiîiis..................
Melle ]la Crevier, croeliet colinrs ............ ...... .........
A. lAiioicei soli le toi lette ..... ........ ......................

NîiJopl[ailoiceîur, robe d'enfn ..........................
.Mine lenjile ilociion, china ci i..................

Seiiii île la .rvi.ne,...î'... ...... ...................
Nin us oîi Ssi iticý lou ........ '................. ......... .......

Meoi Nia'; l(angei' ao n .l ..ui.i...n......... ...... ...... ........
Mm . X. liastoiîîi.i, i ;iorti mnîlcaii ......................

Melle Claim Laicuîi, l'inicy poueî. .... .. .. .. .. .. . .
Minte V'ictlor iSaîliier., nlcî'ieî ................. ................

bliîîe àéiîse ligen inig .. ....................................
.\iiue iouiildi r.duiiiuccîi laîllieî' n3uisscliiî. ...................
NI'le rL. P.uîini couin ........................ ...................
M. i rneî', semi endl.................. ...........................
Nicle A. laiejîlo. îeîiriioi' en cristal .........................

Mme L. Cliîtier,. ........ ... .... ....
MIlle A. ilisjarin bo Iite .... ..................... ...... ......

.101111 ,uloîiceiir., pctite Pa île niole'...........
Ni ne Eiiiilei' I l M p ioai n. .. . ... .,............

MNii I. Giiibeaîiî cmociit u. .......... ......... .........
Mineîî F, 'oîuliiî, China cîîp. bas- .i< .. ............ ...............
Mime D)ucois"e, 2 sta. .. ........... .....................
M\ine 'W. 1,nnoii, pulateaui............................... .........
James 'i'ornev, lasse 't soutcoupe î..........................

Me'lle Sai'a i3ov*ei, pot ecri istali........... ...................
Mme A. St. Deîi couou eni crisi;
Mine Dîcieieilt' u ot cartes 'le viile........

M i J esT oie' pet it iii it'iil .. ........ ............... ...........
Niîne Cy'rille Poulin t t ..... ........ .........
''ioina s lRaymondl, stn ......î.............. ............. ..........

E. f. C;îtoiguîa petit chpval sur îoîîîîs.......
Josili Pli il soli neail * eu îîrieî.................. .......... ...............

MNiel Doisîa va i ii, bauvolt t .. ................................

51mA. Laloîiii, '2 -' iîîe la ,iisii- ..............................

Nlie flae.li ioyei',lî'iit.. ............
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PAROISSE ST. CFIAIRLEý'S A IMONTRI'-.\L.

AR 'Ni' C:OLLECTÉi:
D)amies l'I'é et PAUCe-l-e........-.... ----.---.-------------------...

. liuîiliùi's et I)aiscrenu ................... ...... .........
"I laire etCL uwiloiia ............................ .........

Ic et Lne'reaîi .......................... -.. ............ ...
Niario &l coraili.... ................. ............ ......
C CLiueie Del le (i ergeon ..... ...... ............ *....
I dingo el. ........on. ............. ...............

lQuieet Cbii'bIOnneaiu ...................................

Montant 'eçut eui argeiii:
Paye, stîî l'ori' du liév A. floueaux à NI- à aî l wioopitite,

aiun d'uucleteî (les objes oImm- le ha7ai ..........................

8 2a

S o :

il. DO

E'n caisse :- S 6 lis

OU3ETS DONNÉS:

i Gîus i dmie .................................. .....................
i" Crîîiiii(oix, pair NMules i)ulhur et iRiteht.......

I ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ Io Fr5lî'.I.............................
Maitil~i da i .... ........ ...... .................................

2 l'i~ li'îr ~ ........................ ...............

PotM wAW Mmeî, iîe IL V Plîitras....................... ......
I i.iiiiiglrlle, .............................. ..............

l Nne.\.X l)emigue............>...... ....... ......
l'.tî.îiîî iii Illaignio................................. ..

1 NMontre....._................................. ............... ...........
1 l'dire iii'ba ............. ........................ .....................

iii ion Mme,. Nliuc"i ..........................................

1 Iple, NIll' 13r' (fii............................................ .........

1 J:iîtau pour balAmiîe %fie Mlaringo ........................

i 'Poise' et soucaiîe ......... ........

1 Pa ire e ibottine's..... ..... ... ........ ... ..........
I Boiito' iliioux............ ....................................
I Bito ............................................ ............ .........
Assi.i ('' eu cri-tai ............................................ ......

1I BIti 1 s'jiîîgo un ~ w'îîle Mmne Cacrrmè.........
1 M\aui'ie enî laine, Mline l3rcîu.............

I ale e''t ouvrage n peîîtîî'e Mmie P"r..........
31 loiip'e MmI u mdClîai'îoîiuea............................ .........

t Si. cher 'na alCoO, Ni mei' J 11usseau. ..........
(:ha cHe ....i...... ............. ........ ...........................

ik de, detel .... îlîti ..............................................
iut \fill, Me (:I.iiarlîiau .... ........... ...... ..........
1 Po'rte'-cig~ares, Niin'' Levreau ........ ............... ...............

1I l3înn'l flaia' '.......1................... ....

I Cabarîn, Mne Uwi I.................................................
I SetI 'itgie- art, Miine Lee,..... ... .......... ..................

I i, 'de savonl.....................................................
1 iiainii saiiiiiC',Nliî I)IiC,.îiallil........................ .. ......

1 MilIîts le 'a i ........................ .....................

I Milli S. VaunuNI e ......... i..................................
I M onuton............. ... .... ...
i t:l il i.......................... ......... .................. ......... .........

1 Enfantii Jol's ei cin,...................................................

1 l'abliei' llc...... .............................................
i Mau" ilnle Di)uc .......... ............. ...........................

ileius "uLs ioi).e.......................-............................

i (A0 lI'le eni pola, NIme Bme . ... '........ ...... ...... .........
1I lablillicil 1 l 'enîfant, Melles Pitro............................
iol itl cal', Minc l'oinîe .............................. ..........

i.... l'.....'..................îi ........ . ... ...................
itii ii . l......... ........... .. .......... .. ................ .

Im Dripe '' l);ti ' ....... ... ... ..... ..........

1 Coussin,~ Nini I, )t'me ........................ ..................

I .3l'iaîe .... lesai.. .... ........ ........ . ......... ....
I ~ ~ ~ ........ flî'îaîe ît ~îru .... ........................ .........

i Allr-o, MImte Ile t ... .......... ................... ..............
l' 1 ' Nis ni. . ti lie ............................................

1IlCn lii'. MIill I :îîaî'e l ............. .................. .....
I éprt'ia i MMn h t.... ..................................

I Naillivr M:ille J e se ............... ....t.......c or ................

mINIseil. 11ev '. llîi'aii............... ........... ............
I coussini, par une Rludie............................... ..................

1 SM dle bumrei, Par~ Unei ond . ......................................
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Uni jour tout passera excepté l'usage que I'on aura fait

die soit temips. FW'ELON
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FEUILLETON DU BAZAR

GORBIN ET BJUEUP
(Suite.)

Elle a compté sur moi, je ne trahirai pas son espérance.

Nous ferons un pacte : elle ne m'obligera point à me marier

et je ne la quitterai jamais ; et Germain, qui n'aura connu ni

mon existence, ni mon amour-, continuera de vivre heureux

entre cette mère et cette sour si parfaites et si dignes de lui.

Maintenant qu'il a fait les premiers pas, qu'il a des amis et

des protecteurs, et qu'il est moins soumis aux dures conditions

de la pauvreté, quellejdestinée pourrais-je lui faire plus douce

que la sienne? Qui m'a dit qu'il eût besoin de moi pour être

heureux ? Je le suivrai du regard, je prierai Dieu pour lui,

j'épierai l'occasion de l'aider encore ; et si ma tante meurt la

première, quand je serai libre, avant le donner à Dieu les

restes de ma vie immolée sans regrets, j'enverrai à Germain

toute cette fortune de la part de Roeschen qui sera morte

aussi, qui sera morte enfin ! Je veux qu'il devienne riche et

que sa grande âme s'abreuve de la joie de répandre les bien-

faits.

Bon et cher Germain ! quoi qu'en dise Jeanne, parfois je le

vois triste. Oh ! je connais sur un front humain le pli qu'y

laisse une pensée douloureuse ! D'où vient ce chagrin qu'il

cache même aux yeux de sa sour et que sa mère n'ose pas

sonder! Peut-être a-t-il été contraint, lui aussi, d'étouffer dans

son cœur des projets semblables aux miens ! Je veux qu'il

goûte, en faisant des heureux, la consolation la plus douce,

je le sens, que les choses de la vie puissent apporter à de telles
douleurs.

O mon vénéré père, quand il m'a dit ce dernier mot : Sois

généreuse I il savait bien quelle chose immense et digne de sa

grande âme il me disait. Oui, mon père ! oui, et je saurai

mourir.

XXIV.
30 juillet.

Je ne puis retrouver la paix. Quand je suis parvenue à

dompter à peu près mon imagifiation et mon coeur, des coups
soudains me rejettent dans toutes les agitations que je veux

fuir.
Tantôt, nous nous promenions au jardin, nia tante, M. de

Tourmagne et moi, lorsque le nom de M. Darcet fut prononcé,

je ne sais par qui ; car il nous occupe tous à différents titres,
et nous ne laissons pas de parler de lui fort souvent, ma tante

à cause du blason, M. de Tourmagne à cause (le l'Egypte et de

l'amitié, moi à cause de ce que vous savez bien. " A propos

de M. Darcet, dit ma tante, il m'est venu une idée dont il faut

que je vous fasse part. Je veux le marier."

Voyez, chère Elise, si ce n'est pas une fatalité que je me sois

trouvée là, pour entendre à brûlepourpointun mot si terrible!

Je me baissai bien vite, et je me mis à cueillir des fleurs, afin

de dérober la pâleur mortelle que je sentais se répandre sur

mon visage.
" Diable I dit M. de Tourmagne, c'est une grande idée cela.

Et peut-on savoir à qui vous voulez faire cadeau d'un pareil

homme ? - A Florantine Garby, la fille de mon avoué, reprit

ma tante. Elle est gentille. Demandez à Stéphanie, qui la

connait. - Eh bien, Stéphanie, me dit M. de Tourmagne, vo-

yant que je ne me pressais pas de parler, quen pensez-vous ? "

La pensée que Germain pût épouser une autre que moi ne

s'était jamais aussi nettement présentée à mon esprit ; mais

Dieu me laissa voir tout de suite combien l'union proposée par

ma tante serait cependant heureuse pour mon ami. Hélas 1

quel prompt et douloureux réveil de tous mes rêves ! Je ne

pense pas que vous ayez oublié Florentine. J'ai continué de

la voir, et elle est toujours elle que nous l'avons connue au

couvent, agréable en toute sa personne, douce de cœur et d'es-

prit. Je parlai d'elle, puisqu'on le voulait, et grâce à Dieu !
sans efforts, comme s'il n'eût été question que d'en parler. Ja-

joutai, presque défaillante, que ce serait à mon sens un excel-

lent parti pour M. Darcet, habitué aux modestes et charmantes
vertus de sa sour. M. de Tourmagne écoutait avec une ex-

trêie attention.

" Vous voyez, dit ma tante, lorsque j'eus fini, je ne choisis

pas si mal. A la vérité, Garby est riche et peut-être avare ;
mais il est assez vain, et il aime tendrement sa fille. Stépha-

nie décidera Florentine, et moi je ferai valoir au père la belle

position de M. Dar-cet, qui est chevalier de la Légion d'hon-

neur, qui va chez les ministres, qui est reçu dans le meilleur

monde, et qui fera fortune à ce que vous dites. Stéphanie,

écris à Florentine de venir dîner demain avec toi, et invite

aussi la sour de M. Darcet. Il faut nouer des relations entre

les deux familles. - Doucement, s'il vous plaît, Stéphanie, dit

à mon grand contentement M. de Tourmagne ; je n'abandonne

pas si vite nies amis.

Il avait prononcé ces deux derniers mots avec un accent

qui me frappa ; et son regard fit succéder un peu de rougeur

à ma pâleur d'auparavant.

"Premièrement, contiinua-t-il, je doute que M. Garby, et

quelque avoué que ce soit dans le monde, accepte jamais un

homme qui n'a que du mérite ; surtout un savant, dont le

mérite ne rapporte guère. Secondement, et sans nier les ver-

tus de la jeune Florentine, j'affirme que M. Darcet, dans le cas

où il accepterait la fille, n'accepterait pas la dot. Il aurait des

scrupules sur la régularité des procédures, et voudrait savoir

si les propriétés du procureur ne sont pas mélangées d'un peu

de bien national. Troisièmement, toute femme indifférem-

ment ne peut pas être la femme de M. Darcet. Et, quatrième-

ment, je refuserais mon aveu à ce mariage, ayant mieux quel-

que part pour mon ami. Comment ! madame la marquise,
voilà un mois que vous le voyez, et vous ne savez pas encore

quel avenir l'attend ?-Bah! bah ! dit ma tante, il n'y a dans

vos objections rien de sérieux, mon cher comte. Vous ne vou-

lez pas sans doute donner à M. Darcet la fille d'un duc et pair?

Florentine est de sa condition ; elle est pieuse ; c'est la femme
qui lui convient. Je la lui proposerai.-Sérieusement, n'en

faites rien, madame, reprit le comte avec une gravité singu-

lière ; vous troubleriez inutilement l'esprit dle la pauvre Flo-

rentine, et s'il faut tout vous dire, vous me désobligeriez beau-

coup J'ai des vues plus hautes, que M. Darcet ignore, que

je dois taire, et qui rme font désirer de n'être pas prévenu.-

Je me rends, dit ma tante, mais vous avez tort; j'en fais juge

Stéphanie.-Stéphanie, interrompit M. de Tourmagne, est une

bonne et excellente fille, que j'aime bien, qui a l'âme géné-

reise, et dont je récuse l'opinion. Si elle est aujourd'hui de

votre avis, elle sera plus tard du mien, très-certainement."

(A continuer)
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